
91. Descendre la Durance (9)  

 

Olivier Peyre, mars 2024 

 

Derniers méandres du parcours de la Durance, avant de parvenir au confluent du 

Couleau.  

 

Image 1 : retour des blocs triangulaires  

 

 
 

Tout au long de ce même virage, on retrouve la protection de la rive et des terrains 

par des blocs au cône triangulaire. J’ai compté qu’il y en a environ 20 par mètre 

linéaire.  

 

 

 

 

 

 

 



Image 2 : de plus près  

 

 
 

Exactement le même matériel que celui déposé au bord du Guil après 1957. Fait 

où et par qui ? Pourquoi ? Certainement parce que c’est ici que la voie ferrée, très 

proche de la rive, était la plus menacée.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 3 : la rivière et la montagne  

 

 
 

La Durance et la crête de Martinat, à plus de 2000 m d’altitude.  

 



Image 4 : la rivière et la falaise  

 

 
 

Vue sur la rive d’en face, avec le rocher plongeant dans l’eau.  

 



Image 5 : l’arrivée d’une cascade  

 

 
 

Toujours en face.  

 



Image 6 : des roseaux  

 

 
 

Des roseaux qui pour la première fois ne sont pas couchés.  

 



Image 7 : quelques marches  

 

 
 

A mon avis c’est un plongeoir naturel.  

 



Image 8 : la belle eau  

 

 
 

La belle eau et la neige de la montagne.  

 



Image 9 : la belle eau au calme  

 

 
 

Et la ripisylve de forêt mixte (bouleaux, peupliers et pins) en face.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 10 : la belle eau en mouvement  

 

 
 

Ici, juste après l’image précédente, la rivière reprend de la pente.  

 



Image 11 : au gros zoom  

 

 
 

C’est qui lui ?  

 



Image 12 : un espace sauvage  

 

 
 

Vue en face, toujours en descendant.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 13 : en rive droite  

 

 
 

J’ai vu plusieurs pêcheurs dans le coin.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 14 : retour au mauvais côté de l’ordinaire  

 

 
 

Bordilles déposées et accrochées aux branches.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 15 : retour au bon côté de l’ordinaire  

 

 
 

L’eau, les galets et une bonne couche de nite.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 16 : dans un méandre de la rivière  

 

 
 

Et au fond, le dernier gravier signale l’arrivée du Couleau.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 17 : le confluent du Couleau  

 

 
 

Première arrivée d’eau. Nous voilà arrivés au terme administratif de cette 

descente.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 18 : le confluent du Couleau  

 

 
 

Seconde arrivée d’eau du torrent.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 19 : Durance et arrivée du Palps  

 

 
 

Sur l’autre rive, c’est l’arrivée du torrent du Palps descendant des Florins.  

 



Image 20 : Durance et arrivée du Palps  

 

 
 

Administrativement, au premier plan la rive droite est dans l’Embrunais, alors 

qu’en face la rive gauche est encore en Guillestrois jusqu’au milieu du torrent de 

Palps.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Image 22 : et la Durance quitte le Guillestrois  

 

 
 

La Durance poursuit en Embrunais dans ce qui s’apparente à des gorges où aucune 

voie routière ne la longe au bord de l’eau pendant des kilomètres. Les confins aval 



du Guillestrois sont physiquement délimités. Autrefois en rive gauche le 

cheminement passait par le lac de Siguret et donc remontait assez fortement 

(environ 150 m de dénivelé). Aujourd’hui en rive droite la nationale doit remonter 

pour quitter notre territoire (autrefois un itinéraire passait par Saint-Alban), et 

l’image montre que la voie ferrée s’en va par un tunnel (en fait deux). La limite 

administrative correspond à une barrière physique, mais la Durance ne le sait pas.  

 

 

La visite des torrents nous a montré trois évènements naturels liés aux inondations 

du 1er décembre 2023 : arrachage d’arbres et de matériaux, transport de ces 

mêmes éléments, dépôts gradués de ces éléments.  

La visite de la rivière nous a fait connaître une réalité bien plus ample que ses 

affluents, un lit large qui absorbe complètement le choc d’une crue comme celle-

là. Reste l’homme, et le parcours de la Durance donne à voir une réalité en deux 

temps. En amont du confluent du Guil, la rivière est globalement propre, la crue 

étant avant tout marquée par la refonte du lit et le dépôt d’arbres et de branchages. 

En aval, c’est une rivière avant tout souillée par les produits de notre société de 

consommation.  

 

 

 


